
cm!PTES H E l\ DUS 

HIIHbie noJibI, Ha HOTOpb!e om1pa10TCH CTeHbl. 0HH 

C,[\eJiaHbl H3 6JIOHOB H IIJIHT H3 HeOTeCaHHOrO HpeMHH 10• 

l..!To HacaeTCH CHCTeMbl noJIOB H3 rJIHHbl, CMelllaHHOH 

c qepem<aMH HepaMHKH, TO HX MO»<HO cpaBHHTb c 

IIOJIOM O.[IHoro 3JIJIHHHCTH'lecHoro .[IOMa B XncTpHH, 

BCHpb!TOro Ha yqacTHe z. OH COCTOHT ll3 CJIOH ,[\OHbeB 

aM<Pop, IIOHpb!TOro CJIOeM rJIHHbl 11• 
CpaBHe1me HepaMHHH H3 MnpMeHHH c HepaMHHoii 

H3 pa3Hb!X noHTHHCHHX HOJIOHHH TaH»<e npHBO,[\HT 

H HHTepecHbIM 3aHJIIO'leHHHM. B 06II.1HX qepTax -

HOHe'lHO, 3a HCKJIIO'leHHeM HaTeropHH Ha'laJia VI B .  

- Ha6mo.[laeTCH HaJIH'lHe O.L\HHX H Tex :;He rpynrr r JIH

HHHbIX H3,[leJIHH B pa3JIH'lHOH npOIIOPl.IHH. Ho Hpac

HOpe'lHBbl HMeHHO 3TH HOJIH'leCTBeHHbre pa3JIH'lHH, 

CBH3aHHbie c H3BeCTHbIMH npH'lHHaMH, o6ycJIOBJIHBa

IOII.1HMH HaJIH'lHe HJIH OTCYTCTBHe COOTBeTCTBeHHb!X 

HaTeropnil: B Macce rJIHHHHoii nocy,L\bI. B MnpMeHIIH, 

HaIIpHMep, B 3JIJIHHHCTH'leCHOM CJIOe OTMe'laeTCH pe,[1-

HOCTb HepaMH'leCHlfX H3,[leJIHH PY'lHOH pa6oTb! . 3TO 

rroHa3brnaeT, 'ITO npo11eHT HerpeqecHoro HaceJieHHH 
MnpMeHHH 6brn 1m60 oqeHb HH30H, JIH6o CHJibHO 

3JIJIHHH3HpoeaH. EoJILrnee HOJIH'leCTBO 3H3eMnJI11poB 

3TOH HaTeropHH HepaMHHH B OJibBHH 
12 

CBH,[leTeJibCT

ByeT, CJie,[loBaTeJibHO, o 6oJiee Bb!COHOM npo11eHTe 

aBTOXTOHHoro naceJieHHH, Me»<.LIY TeM HaH B XncTp1111 

qacTOTa <PparMeHTOB py'lHOH HepaMHHH B 3JIJIHHHCTH

qecHOM CJIOe no cpaBHeHHIO c HX pe.[IHOCTblO B apxa

H'leCHOM ,[\OHa3bIBaeT IIOCTeIIeHHOe npOHHHHOBeHHe 

aBTOXTOHHOro HaCeJieHHH c ero OTpameHHOH B HepaMHHe 

crre11n<PnKoil: B rpeqecHYJO cpe.[ly. MecTHbril: 6ocrrop

CHHH MaTepnaJI o6ttJibHO .LIOHa3brBaeT 3JIJIHHHCTH'lec

HYIO 3IIoxy. He TOJibHO B MnpMeHlill, HO H B IlaHTHHa

nee lllHpOHO pacrrpocTpaHeHbl MerapCHHe Hy6HH MeCT

Horo npo11cxom.[leHHH . KoHe'lHO, MO»<Ho .[lorrycTHTb, 

'ITO H B XHCTPHH 6b!JIO MeCTHOe npOH3BO,[\CTBO, oco-

6eHHO COCY.LIOB HaTeropHH, IIOHpb!TOH cepoBaTO

qepHb!M JiaHOM, H HaTeropHH cepoH: HepaMHKH, npo

HCXO»<,[leHHe HOTOpoH: - MeCTHOe HJIH 3apy6emHoe -

,[\O CHX rrop He Y.LlaJIOCb eme TO'lHO onpe.[leJIHTb. IlO'lTH 

nOJIHOe OTCYTCTBHe MaTepHaJibHb!X ,[IOHa3aTeJibCTB ,[leH-

TeJibHOCTH MeCTHb!X peMeCJieHHHHOB 3TOro THIIa -

3a HCKJIIO'leHHeM Tpex neqefi:, BepOHTHO ,[\JUI of.amrc 

HepaMHHH, BCHpb!Tb!X B 3JIJIHHHCTH'leCHOM CJI•:le, E 
yqacTHe z 13 - He onpoBepraeT 3THX npe.[IIIOJIO»reHHH 

1-ITo HacaeTCH HOponJiaCTHHH, TO H3 onncaHHH Mv.:pMe

HllH li H3 cpaBHeHHH CJie.[lyeT, 'ITO XY.LIO»<eCTBeHHb:H 

ypoBeHb 3TllX H3.[leJiniî:, BepOHTHO TO»<e MeC'rHOrc1 

npollCXO»<,[leHHH, 6b!JI 60JibllleH 'laCTb!O O,[\llHaKC•B 

BO Bcex nOHTIIHCHllX ropo,[laX. 

EcJIH pacHonHH B MnpMeHllH npoBO.LIHJill;b e 

6oJiee lllllpOHOM MaClllTa6e BHe aHponoJIH, TO H BEYTPll 

ero TO»<e BeJIHCb HCCJie,[\OBaHHH. TaH, y.[laJIOCb np•)

CJie,[IHTb qepe,[IOBaHHe HYJibTYPHb!X CJIOeB OT EOHl.la 

VI B • .LIO H .3 • .Llo III  B. H .3.  K HOHLIY II B. HJIH H&'la.-i:r 

III B. BOCXO,[\llT )HllJlllll.le, CHCTeMa IIOCTPOHHH HOTopo::-o 

He OTJill'laeTCH OT CTPOHTeJibHb!X MeTO,[\OB 3JIJIHH:-tcT:il

qecHoro nepHo.[la. Tpn rrll<Poca, 3aHonaHHbrx B rJIHHA:

HOM IIOJiy »<HJIHma, CJIY»<HJIH ,[\JIH xpaHeHHH 3HHa, 

KaH 3TO BH,[\HO no HaJieTy Ha BHyTpeHHeH CTOpo:1e 

cTeHoH. BrrpoqeM ecTb H .L1pyr11e MaTepnaJibHbre ;ioKa-

3aTeJibCTBa TOMy, 'ITO B 3JIJIHHHCTll'leCHllH r:epno,1 

M11pMeHHiî: 6brn 3Ha'lHTeJibHbIM 11eHTpoM BHHo.[lemUJ . 

0THpbITHe BHHorpa,L\Horo rrpecca n norpe6a :n E • 
.LIO H .  3. no.[ITBep»<.L1aeT rroJrn»<eHHH rrpo<P. B . <P .  

raiî:.[lyHeBH'la. KaH Mb! yHa3aJIH Bb!llle, MeCTHOe nrc

H3BO,[\CTBO HepaMHHH TaHme 6b!JIO ,[\OBOJibHO pa.JBHTCo , 

BcHpb!Tb!H B 1958 r. HOMnJieHc l.IHCTepH IIOHa3bJBaeT, 

'ITO O.L\HHM 113 rJiaBHbIX 3aHHTHH »<HTeJieii: M11p1eK?!H 

6b!JIO ll pbi60JIOBCTBO, XOTH eme He 6bIJIO Ha::f;:ieoo 
COOTBeTCTBYIOlllllX ycTaHOBOH .L\OpllMCKOiî: 31IOXll. CJie

,[\OBaTeJibHO n B MllpMeHllll, HaH li B Tn;nITar<:e 

MaTepllaJILHbre CJie.[lbI, Bb!HBJIH10mne crre11n<Pll:<y EC•
JIOHHll, ropa3,[\0 MHOrO'lHCJieHHee, 'leM B Xl-ICTPHll. 

Pe3yJILTaTbl pacHonoH HMeIOT, TaHHM o6pa3Co,'d, 

qpe3BbI'laHHO 6oJiblllOe 3Ha'leHHe ,[\JIH Bb!HC:1eHHH 

nOJIIITll'leCHOH ll 3HOHOMH'leCHOH llCTOpHH ropc·.r:;� 

M11pMeHHH, B HornpoM »<H3Hb Ha'laJiacL H HOHLIY VI s .  
.LIO H .3.  11  npeHpanuracL B I B .  H .  3.  

C. .UIIMIITPIIY 

SAMOTHRACE. Excavations conducted by the Institute of Fine Art, New York University. K.ir'. 
Lehmann, editor. Voi. II ,  Part 1 :  The Inscriptions on Stane, by P. M .  FRASER. Voi. II ,  Part Z :  
The Inscriptions on Ceramics and Minor Objects, b y  KARL LEHMANN. (Bollingen Series 
LX 2, 1 -2 .  - Pantheon Books). New York, 1960, XIII-163 p. ,  29 pi. ; 1 54 p. + XIII rl. 

Les resultats des fouilles de Samothrace, commen
cees en 1 937  sous la direction de Karl Lehmann et 
poursuivies - avec l 'interruption inevitable des an-

10 Hi.<tria, I, 1 954,  cTp. 
11 « Materiale», IV, CTp. 45 li pnc. 3 1  H 32 .  
1 2  C.11. Kanounma, HJ ucmopuu zpe'lecKou KOAOHu

Ja!JUU llU:>lellelO II06y:>1e&R, MIA, 50, cTp. 237. 

nees de guerre - jusqu'en 1958,  commeno:ent a 
f:tre portes a la connaissance du monde savant autre
ment que sous forme de rapports preliminaires �.nvoy-6> 
a l'AJA par le chef de l'expedition. La publication 
definitive de ces importants travaux ne comporten 
pas moins de neuf volumes et, comme on ?Ouvait 

13 « Materiale», V, CTp. 302, VI, cTp. 28"-. 
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l'esperer, elle embrassera l 'ensemble des problemes 
gue pose l'histoire d'une region du monde antigue 
aussi celebre gue mal connue. Le rer volume (deja 
paru, mais gue nous n'avons pu voir) comprend 
les temoignages litteraires sur l 'histoire de l'île et 
du sanctuaire, recueillis et traduits par Naphtali 
Lewis. Le voi. I I ,  parts 1 et 2, est celui gue nous 
analysons. Suivront, a des intervalles plus ou moins 
reguliers, Ies volumes I I I  (The Hieron, par Phyllis 
Williams Lehmann et Martin R. Jones) et IV, l ere et 
2c parties : The Hall of Votive Qifts et The Altar 
Court, par Karl Lehmann et S. D. T. Spittle. Enfin 
les cing derniers volumes de la serie, dont Ies auteurs 
ne sont pas encore annonces, auront respectivement 
pour titres : V, The Temenos ; VI ,  Places of Wors hip 
in the Northern Part of the Sanctuary ; VII ,  The 
Arsinoeion ; VII I ,  Sporadic Finds. The Necropoleis ; 
IX (sans doute le plus important de tous), The 
History and Religion of the Sanctuary of the Qreat 
Qods. 

On voit si l'ensemble est interessant et si l'on 
est en droit d'attendre un enrichissement de nos 
connaissances sur un sujet gui, apres plus d'un siecle 
d'etudes, continue a rester mysterieux. Ajoutons 
gue la presentation technigue des volumes jusgu'ici 
parus est impeccable (disons plutât : fastueuse) et 
gu'on reste reveur devant la beaute de l 'impression 
et la gualite des reproductions gui accompagnent la 
presentation des trouvailles Ies plus insignifiantes. 

Sans avoir pris part personnellement a l'expe
dition, P. M. Fraser a accepte d'editer Ies inscriptions 
sur pierre decouvertes depuis 1 937 ,  et ii l'a fait avec 
l 'erudition et la sagacite gui le placent au premier 
rang des historiens de l'epogue hellenistigue. Ces 
gualites n'etaient pas de trop pour mettre en valeur 
un lot de documents somme toute decevants, par le 
nombre aussi bien gue par le contenu. On ne peut 
ne pas se montrer surpris, en effet, par la modeste 
moisson epigraphigue recueillie au cours de tant 
d'annees de fouilles, et aussi - exception faite pour 
deux ou trois pieces vraiment importantes - par son 
caractere banal : huit decrets fragmentaires, une 
douzaine d'inscriptions monumentales, trois listes 
de theores et une trentaine de listes d' inities. En y 
ajoutant Ies fragments groupes sous la rubrigue 
« Miscellaneous » (debris insignifiants, n'ayant con
serve pour la plupart que des lettres isolees, on arrive 

a peine a 9 1  numeros, chiffre modeste, si l'on pense a 
la celebrite du site et a l 'ampleur des moyens materiels 
mis en ceuvre. 

Quoi gu'il en soit du nombre et de l ' importance 
des textes, empressons-nous de dire gue l'editeur a 
su en tirer le maximum d'informations sur l 'histoire 
de Samothrace aux cpogues hellenistigue et romaine. 
En prenant pretexte des problemes poses par guel
gues-unes des pieces qu'il edite, ii a d'abord soumis a 
un examen approfondi l 'histoire politigue de l'île 

aux lile et ne siecles, a partir des resultats auxguels 
etait arrive Fredrich (dans Ies IG XII 8, repris dans 
l'article Samothrake de la RE), depuis generalement 
acceptes. Se Ion cette maniere de voir, entre 28 7 et 
2 8 1  Samothrace aurait appartenu a Lysimague, a ce 
moment roi de Macedoine, pour devenir de 28 1 a 
265 possession egyptienne et plus tard - de 265 a 
245 - possession seleucide ; de 245 a 228 l'île aurait 
ete reconguise par Ies Lagides, pour passer de 228 a 
1 96 au pouvoir des Macedoniens, avant de finir 
- comme la Macedoine elle-meme - sous la domi 
nation romain�. 

A l 'encontre de cette chronologie, F .  fait valoir 
en premier lieu le principe methodologique qu'il ne 
suffit pas d'invoquer une inscription en l'honneur 
d'un souverain guelconque pour avoir le droit de 
conclure a la dependance politigue de l'île par rapport 
a ce dernier. Comme il le fait observer avec raison, 
on connaît plus d'une cite ayant vote a des rois 
etrangers des honneurs allant jusqu' a l 'etablissement 
d'un culte regulier, sans gue pour cela leur auto 
nomie puisse etre serieusement mise en doute. Aussi, 
en reprenant a son tour l'etude de la position de 
Samothrace aux epogues envisagees, F. prefere-t-il 
s'en remettre, plutât gu'au temoignage somme toute 
eguivoque d'une inscription isolee, a !'examen serre 
de la situation politigue dans le bassin de l 'Egee, ce 
gui lui permet d'eprouver a la fois la solidite des 
opinions de Fredrich et la veracite de ses propres 
vues concernant tel point particulier. On n'attend 
pas de moi gue j'entre ici dans Ies details d'une 
discussion poursuivie systematiquement, avec une 
minutie extreme. Qu 'i i  suffise, apres avoir fait 
connaître la methode employee par l'auteur, de 
rappeler brievement Ies resultats gu'elle lui a permis 
d'atteindre et gui me paraissent dignes cl'emporter 
l'adhesion. 

Pour la derniere partie du regne de Lysimaque, 
tout en montrant qu'il n'existe pas de document 
permettant de conclure gue Samothrace a ete incor
poree a la Macedoine, F. fait observer gue la possi
bilite contraire n'est pas exclue non plus : « the alter
native possibility remains, - ecrit-il prudemment -
and perhaps is probable on general grounds » (p. 5) .  

Par contre, pour la periode suivante, pendant laquelle 
l'île serait devenue egyptienne, a la suite du mariage 
de Ptolemee I I  avec Arsinoe, F. fait valoir ! 'argument 
gue Ies Propylees du Sanctuaire ayant ete dediees a 
l'epoque ou cette derniere etait encore reine de 
Macedoine, l'unigue argument qu'on ait jamais 
invogue en faveur d'une souverainete exercee sur 
Samothrace par le Philadelphe s'evanouit. Entre 28 1 

et 265 l'île a clonc garde sa liberte, et ii a du en etre 
de meme entre 265 et 245 , pendant la soi-disant 
periode « seleucide » de son histoire, guand rien ne 
prouve gu'elle ait dependu d' Antiochus II, si ce 
n'est le fait gu'un exemplaire de !'acte de vente 
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condu entre ce roi et son ex-femme Laodice a ete 
expose a l 'interieur du Sanctuaire. Comme le fait 
observer justement F. ,  « since Delos is mentioned in 
an earlier Seleucid document as one of the places 
for its exposition at a time when Delos, if protected 
by any power, was protected by Egypt, no politica! 
significance can safely be attached to the mention 
of Samothrace there » (p. 7). 

Selon toute probabilite, la situation a du changer a 
partir de 245, apres la conquete de la Thrace par Ies 
Lagides. Un document comme le decret en l'honneur 
d'Hippomedon - cr1pxT·�yo:; Tou 'Bn·ricr7t6VTou xoct 
-;wv E7tL 0pocfxri:; T07tcuv - laisse entendre qu'a 
I 'epoque ou ce texte a ete vote, Samothrace apparte
nait a l 'Egypte, fait prouve egalement par Ies mesures 
prises par Hippomedon afin d'assurer Ies possessions 
continentales de l'île : T'ij:; 'rE XOCTtX TO zwplov 
&.crrpocAdoc:; 7tf.ccrocv 7tp6votocv [7totd]Toct XTA. (IO XII (8) 
1 56, 8 ss. Cf. egalement le decret en l 'honneur 
d'Epinikos, gouverneur ptolemalque de Maronee, 
AJPH LX, 1 939,  452  ss.). Ce n'est qu' a l'epoque de la 
seconde guerre macedonienne que Samothrace allait 
etre reconquise par la Macedoine, et pour quelques 
annees seulement, puisque, ainsi qu'il a ete soutenu 
depuis longtemps par Holleaux, des 1 96 elle faisait 
retour aux Egyptiens par suite des conditions imposees 
par Rome a Philippe V apres Cynoscephales. N'em
peche que Ies informations sur ces annees soient 
extremement rares, et ii en est de meme de la periode 
suivante, jusqu 'a  la bataille de Pydna, quand Persee 
vaincu allait chercher refuge aupres du Sanctuaire 
des Grands Dieux, avant d'etre fait prisonnier par 
Ies Rom'.lins. 

Sans doute, ii est encore dans l'histoire de Samo
thrace bien des moments obscurs, qui gagneront a 
etre etudies a la lumiere des decouvertes futures. Des a 
present, toutefois, la critique prudente de F. a fait 
justice de plus d'une opinion erronee, et on peut en 
dire autant de son acribie dans l 'etablissement et 
l ' interpretation des textes, si l'on pense a la maniere 
dont certains de ceux qu'il edite avaient ete publies 
et interpretes aussitât apres leur decouverte. A cet 
egard, je me contenterai de rappeler la dedicace gravee 
sur plusieurs blocs d'une architrave en marbre, 
decouverts entre 1 923 et 1 95 1 ,  ou Karl Lehmann 
croyait lire : [' App]t3ocfo:; 1[3pucrocTo oc7to J.ocrpup]wv 
8Eo[i::;] M[Ey&Aot:;- ]ppoct (Hesperia, XXIII, 1 953 ,  
p.  1 8  ss.), e t  que, bien plus vraisemblablement, 
F. restitue : 'A3ocfo:; K [o]pp:i'i [ou MocxE3]wv 0Eo[i:; 
.\lEy&Aot:;] . 

Par ailleurs, je crois avoir fait observer que dans 
ce fascicule le nombre des inscriptions d'une impor
tance reelle est plutât restreint. Des huit decrets 
edites ou reedites par F., cinq sont a tel point frag
mentaires qu'on n'en peut presque rien tirer. Un 
sixieme, n° 2, est mieux conserve, mais d'un caractere 
assez banal - decret de proxenie pour un habitant 

de Maronee. Le seul vraiment interessant est le n° 5 ,  
concernant des mesures financieres a prendre afin 
d'assurer l'approvisionnement de l ' île en grains. 
Malheureusement, cette fois encore le texte est a 
ce point mutile qu'on eprouve de grandes difficultes a 
saisir le mecanisme des operations et le râle des dif
ferents colleges de magistrats (crtTo6iToct, iipyupoA6yot} 
charges de Ies executer. Comme n° 6, F. reedite le 
commencement d'un decret d'Odessos, deco.ivert 
en 1 92 7 dans Ies fouilles de Chapouthier-Salac et 
publie pour la premiere fois par Salac, dans le BCH 
Lll, 1 928, p. 395 et suiv., ensuite par G. Mihailov, 
!GB I ,  p.  53 ,  dans le commentaire au n° 42 (cf. egale
ment L. Robert, dans RevPhil., XXXlll ,  1 95 9, p. � 9 1 -
1 92). A la ligne 2 de ce texte, avec raison, je �rois, 
F. restitue : 'F�rptcr[µoc '03'1)crO"tTwv].  Par contre, a 
la I. 3, ii a tort de supposer qu'a Odessos l'eponyme 
aurait ete le pretre de Derzelas : E7tL [ !EpEw 0EOU 
.\kyxAOU �Ep�Eh TOU 3e:Tvo:;). Quelle qu'ait ete, 
en effet, l 'importance du culte du 0Eo:; Miyoc:; dans 
Ies villes du Pont Gauche, et tout specialement a 
Odessos, ii me paraît difficile d'admettre que ce soit 
le pretre de cette divinite thrace qui ait joui du privi
lege de l'eponymie dans une colonie ou Ies traditions 
de la metropole sont restees vivaces jusqu' a  l'avene
ment du christianisme. En outre, comme l'a fait 
observer recemment Louis Robert (art. cit . ,  p. 1 93),  
i i  y a des chances pour qu'a Odessos le pretre du 
Grand Dieu ait ete permanent et non annuel, tout 
comme le pretre des Dieux de Samothrace a Tomis 
(AEM XIV , 1 89 1 ,  p. 27, no 50 = LOS, II, no 34), a 
Dionysopolis (Syll3. ,  762) et a lstros (decret publie 
ci-dessus, p .  305 -3 1 6). A la I. 5, apres avoir reconnu au 
commencement, avec Salac : [t7tE]t3� (la ou Mihailov 
se contente d'un simple AH) , F. ecrit : -rou 3�µou 
3d 7tp6[ TEpov 6Ewptwv 7 ] ,  pour 3td: 7tp[ Ecr[3EUTwv] de 
Salac. Sur ce point encore, je crois que la bonne 
le�on a ete suggeree par Robert, qui propcse de 
lire : 3td: 7tpo[ y6vwv ] ,  en ac cord avec la pensee gene
rale de ce debut de motivation , qui souligne Ies 
liens en quelque sorte traditionnels existant entre 
Ies Odessitains et le Sanctuaire de Samothrace. C'est 
ce que F. a d'ailleurs lui-meme tres bien compris, 
qui a la I. 6 restitue : [ TW\I EV] :Eocµo6p�xn µucrTri
plw[ v µETEZOVTo:; siue µETEO"Z'IJXOTO:; . . .  ). 

Pour ce qui est de la date du decret, qu"' Salac 
attribuait a l'epoque imperiale, F. se contente de 
noter : « certain letters, . . . and the total lack of 
finals, suggest that an earlier date cannot be excbded ». 
Cette opinion est egalement celle de Louis Robert, 
qui estime que l'inscription remonterait « a h basse 
epoque hellenistique » (loc. cit . ,  p. 1 9 1 ,  no 5). Pour 
mon compte, a m'en tenir aux exemples fournis par 
l'epigraphie d' lstros, je dirais sans hesitation qu'elle 
est du ler siecle av. natre ere. 

J'ai signale plus haut l'inter(t exceptionnel de 
certaines dedicaces qui enrichissent de precisions 
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nouvelles l 'histoire monumentale de l'île. La plus 
ancienne (n° 9) etait attribuee par le premier editeur a 
Philippe Arrhidee, le demi-frere et successeur 
d' Alexandre. F. a fait justice de cette restitution 
temeraire, en rapportant le merite de la fondation a un 
Macedonien inconnu - Adaios fils de Korrhagos -
et en abaissant la date de l ' inscription jusqu'aux 
premieres annees du I I l0 siecle. A en juger par ! 'ecri· 
ture, cette opinion me paraît la seule possible. Quant a 
!'edifice en question, un petit temple dorique in antis, 
ii sera publie par K. Lehmann et S.D.T. Spittle 
dans la meme serie de travaux, comme seconde partie 
du IV0 volume (voir ci-dessus, p. 622). De ! ' impor
tante inscription de l'Arsinoeion, deja connue (OGI, 
15 = IG XII (8) 227), ainsi que de la non moins 
importante inscription du Ptolemaieon (OGI, 23 = 
IG X I I  (8) 228), Ies fouilles americaines n'ont mis au 
jour que des fragments insignifiants. F. en prend 
pretexte pour republier Ies deux textes integrale
ment, en Ies accompagnant de bonnes photographies 
ct de commentaires substantiels (n°' IO et 1 1 ). 

L'espace me manque pour parler longuement 
des trois dernieres classes d'inscriptions : listes de 
theores, listes d'inities ec Varia, - toutes d'ailleurs 
tres mutilees, comme je !'ai deja signale. Je prefere 
relever le fait qu'en appendice aux nouveaux cata· 
logues de mystes (pp. 1 1 2 - 1 16), F. revient sur 
IG XI I  (8) 1 88,  dont ii procure une edition collation
nee sur la stele longtemps consideree perdue, mais 
retrouvee en 1 926 par S. E. Winbolt a Bignor Park, 
dans le Sussex. Le texte de F. presente plusieurs 
lei;ons nouvelles, dont je ne retiendrai qu'une seule, 
a la I. 1 4 :  [e:pwv e:tx6vcuv, pour ' E  pµfuv des edi
teurs anterieurs. II s'agirait, selon F„ d'un groupe 
statuaire representant « some episod connected with 
the cult of Samothracian deities» (p. 1 16 ), et cette 
supposition paraît vraisemblable si, comme ii essaye 
de le faire admettre, l ' inscription doit ecre accribuee 
aux ne - Ier siecles av. notre ere. Autrement, a s'en 
tenir a l'acception du mot dans Ies inscriptions des 
premiers temps de l'Empire, quand e:tx6ve:� devient 
un terme technique designant Ies bustes des empereurs 
honores d'un culte, on pourraic penser que dans le 
decret en question l'allusion concernerait ce genre 
d'images plut6t que des statues en rapport avec le 
culte des �le:-y:iAot 0e:o[ (sur ce point, cf. Ies re· 
centes observations de L. Robert, dans REA, LXII, 
1 960, pp. 3 16 - 3 24). 

* 

Comme K. Lehmann le fait observer dans 
l'avant-propos de la 2e partie du voi. I I, pour des 
raisons faciles a concevoir Ies inscriptions ceramiques 
n'avaient fait auparavant l 'objet d'aucune publication 
de la part des explorateurs de Samothrace. Ce n'est 
qu' a partir des fouilles de Flinders Petrie a Naucratis 
qu'on a commence d'y preter attention, ec ce n'est 

que de nos jours que l 'habicude s'esc repandue de 
s'interesser en toute occasion a ces modestes docu
ments de la vie des anciens. Point n'est besoin d'in
voquer a ce propos ! 'exemple des fouilleurs de I' Agora. 
Depuis le Heraion d'Argos jusqu'a l'Asklepieion de 
Corinthe, en passant par Lindos ec Delos, Larissa 
et Perachora, Sparte et Thebes, ii n'est guere de 
sanctuaire du monde grec soumis a une recherche 
systematique, qui n'ait fourni des quantites conside
rables de graffites inscrits sur des vases ou sur des 
fragments ceramiques plus ou moins importants. 
Parfois le contenu en est clair ; le plus souvent, 
reduits a un groupe de lettres ou meme a une lettre 
seule, leur interpretation est difficile et presque 
toujours problematique. 

Pour en revenit a Samothrace, ii faut clonc louer 
le directeur de l 'expedition d'avoir pense a con
server et a publier Ies nombreux tessons et, en 
general, Ies petits objets portant des inscriptions, 
decouverts dans l ' île, et cela d'autant plus qu'il ne 
s'est pas contente de recueillir uniquement Ies mate· 
riaux que lui-meme et ses collaborateurs venaient de 
mettre au jour, mais qu'il a pris soin de faire examiner 
Ies monceaux de detritus laisses sur place par l 'expe
dition autrichienne, ii y a environ un siecle. Aussi 
le nombre des pieces publiees s'eleve-t-il a 325 ,  dont 
plusieurs particulierement interessantes, qu'il s'agisse 
d'inscriptions en grec ou en ce que l'editeur appelle 
«the Samothracian language», autant dire en thrace. 

Si l'on se rappelle que l 'unique inscription thrace 
d'une certaine etendue, connue a ce jour, est celle 
gravee sur l 'anneau d'Ezerovo, on imagine sans peine 
Ies esperances que la decouverte des graffiti de Samo
thrace pouvait faire concevoir aux linguistes. Malheu
reusement, cette attente a ete dei;ue, puisqu 'a  l'excep
cion de deux inscriptions presentant des sequelles 
de lettres un peu plus longues, Ies tessons classes 
dans cetce categorie ne portent en general que peu 
de signes, que l 'editeur considere comme des abrevia
tions de mots ou de formules plus etendues. Je n'entre
rai pas dans le detail de ces speculations, dont je n'ai 
pas competence d'apprecier le bien-fonde. A titre 
d'exemple, je preciserai qu'un texte un peu developpe 
comme ÂENTOAE ou ÂI NTOAE est cense signifier : 
«this is (a) sacred (possession) of the gods», tandis 
que le groupe ÂEN ( Â I N )  equivaudrait a Oe:c7iv, 
et le groupe AE (:\I )  a h:p:X,  !:;p6v. 

Les inscriptions thraces trouvees a Samothrace 
vont du Vie au IV° siecle av. notre ere. Vu quc 
pour le vie siecle elles sont bien plus nombreuses 
que Ies inscriptions grecques decouvertes a ce jour, 
on ne risque sans doute pas de se tromper en inferant 
qu'a l'epoque archaique ! 'element indigene de l'île 
prevalait sur ! 'element grec. Bien mieux, au cours 
des siecles suivants Ies Thraces ont certainement 
continue a vivre dans Ies meilleurs termes avec Ies 
nouveaux venus, puisqu'ainsi que nous en assure 
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Diodore V 47, de son temps beaucoup de mots 
indigenes etaient encore employes dans Ies cere
monies des sacrifices et qu'au moins en partie Ies 
sacerdoces du TE:Ae:crT·� pwv ont du etre hereditaires 
dans des familles dont l'hellenisation etait proba
blement de date recente. 

Des graffiti en langue grecque decouverts dans 
Ies fouilles du Sanctuaire, ii y a peu de chose a dire. 
Le plus souvent ( 1 34 cas sur un total de 1 7 5  textes) 
ii s'agit de l 'abreviation 0 ou 0E, pour 0e:(wv) , 
indiquant l'appartenance a la divinite de l'objet 
consacre tout comme, dans d'autres sanctuaires, le 
sigle l<:( poc) ou le:( p6v) .  Beaucoup plus rares sont 
Ies tessons marques de la lettre E ou de la syllabe 
MY, que Lehmann lit : .1:(rrorrTdoc) et µo.\(crTwv) ,  ou 
µu(crq plwv ) ,  ou encore µu( �cre:w�) - Ainsi, dans Ies 
deux cas, ii s'agirait de vases destines aux mystes 
ou ayant servi aux mystes durant la celebration des 
mysteres, qu'il s'agisse du premier degre de l'initia-

tion (µ•J'l)O"L�), ou du degre supeneur ('1:rrorr-;doc). 
II est interessant de noter que Ies tessons ma:ques 
d'une maniere ou de l'autre cessent a partir du r.c 
siecle av. notre ere. S'agit-il la  d'un simple hanrd ? 
La coutume de marquer la poterie utilisee dar.s Ies 
ceremonies se serait-elle perdue ? Toujours est-J 
qu'a partir du rer siecle ii n'existe plus a Samo
thrace des tessons portant des graffiti, bien qu'  a 
l'epoque romaine Ies mysteres des 0wl l\kyoc).m aie:tt 
continue a jouir d'une vogue plus grande que jamaÎ.l'. 

J'ai deja releve, au debut de ce compte re:-tdL, 
le soin accorde a la presentation tcchniqu � de 
l 'ouvrage, ainsi qu'a la qualite des reproductions. 
Ajoutons que Ies deux fascicules sont po·.Irv1Js 
d' i ndices locupletissimi, et l 'on comprendra l ' im]X.· 
tience legitime avec laquelle nous attendrons dcscr
mais la suite d'une publication commencee so•Js 
d'aussi heureux auspices. 

D. M. P lPPIDI 

ANDREAS MOCSY, Die Bevălkerung von Pannonien bis zu den Markomannenkriegen, Verlag 
der Ungarischen Akademie der Wissenschaften, Budapest, 1959, 276 S.,  mit einer Karte. 

Die Geschichte der romischen Provinzen, die 
in ihren wichtigsten Grundztigen bereits vor acht 
Jahrzehnten von Th. Mommsen dargestellt wurde, 
wird neuerdings eingehend von Forschern unter
sucht, die uber ein sich stiindig vermehrendes Quellen
material verfogen und es mit verfeinerten wissenschaft· 
lichen Arbeitsmethoden auswerten. Dadurch wird 
jener geschichtliche Vorgang genauer umrissen, den 
Fr. Engels kurz und scharf folgendermaBen kennzeich
net : « tiber alle Liinder des Mittelmeerbeckens war 
der nivellierende Hobel der romischen Weltherrschaft 
gefahren, und das jahrhundertelang . . .  Die romische 
Verwaltung und das romische Recht hatten uberali 
die alten Geschlechtverbiinde aufgelost und damit 
den letzten Rest lokaler und nationaler Selbsttiitig
keit )) 1. Es ist nicht leicht, diesen umfassenden Vorgang 
der Nivellierung und Angleichung durch konkrete 
Daten zu veranschaulichen, da die Darstellung seiner 
einzelnen Phasen oder kennzeichnender Einzelztige 
durch das Fehlen historischer Quellen und die 
Zweideutigkeit epigraphischer, namenkundlicher und 
archiiologischer Zeugnisse erschwert wird, die auf 
Volkerschaften bezugnehmen, i.iber die der « ni
vellierende romische Hobel » hinweggegangen ist. 
Es ist u mso wichtiger im einzelnen den Vor
gang aufzuzeigen, wie sich die « Selbsttiitigkeit » 
der eroberten Stiimme aufloste, da damit auch 

1 K. Marx · Fr. Engels, Ausgewiihlte Schriften. 
Bd. II, Moskau, 1 950, S. 2 77.  

die wichtigsten Erscheinungen des wirtschaftlichen, 
sozialen, politischen, bevolkerungsgeschichtliche:-., ad
ministrativen und kulturellen Lebens in den Pro
vinzen erfaBt werden. Eine solche Zusammenscluiu 
spiegelt nicht nur die soziale und geschichtliche 
Entwicklung in romischer Zeit wider, sondern wirft 
auch ein neues Licht auf die Ausbildung einiJ"er 
neuer Volker im Laufe des Mittelalters. 

In seinem Buch mit dem oben genannten Tite: 
untersucht A. M6csy die demographischen Prol:leme 
und die wirtschaftlichen und sozialen Gegebenheiter. 
Pannoniens und stellt das Leben in der Provir.: chir 
mit seiner Veriinderung in romischer Zei: ir. 
ethnischer und kultureller Hinsicht, die den ko:npj
zierten Vorgang der Romanisierung beinhalten. Die 
Monographie besitzt eine besondere Bede•J.tung,  
da  sie die bisher vorliegenden Forschungsergel::nisse 
zusammenfaBt und dabei eine zweckentsprechende 
Arbeitsmethode anwendet, die geeignet ist, h.nftige 
derartige Untersuchungen zu fordern und sofern sic 
auch bei anderen Provinzen gebraucht wird, neue und 
gesicherte Gesichtspunkte zur Geschichte der romi · 
schen Kaiserzeit eroffnen durfte. Trotz aller unvcr
meidlichen Fehler und Irrttimer bei gewissen Einzel
heiten, bedeutet die Arbeit von A. M6csy dur:h .:.ie 
folgerichtige Anwendung seiner Untersuchur.gsr:-.e
thode (wobei in weitem MaBe Inschriften und 
das in ihnen enthaltene Namenmaterial, sowie Angaben 
uber die Siedlungen und Stămme der Provinz heran
gezogen werden) einen wertvollen Beitrag zur :omi-
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